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P L E I N S F E uxl 

MILLY RISTVEDT 

GRILLE DE LECTURE 
FRANÇOISE BELU 

F A U T - I L CROIRE ROSALIND KRAUSS 

LORSQU'ELLE AFFIRME: 

« LA GRILLE EST CE A QUOI RESSEMBLE 

L'ART QUAND IL TOURNE LE DOS 

A LA NATURE » ? 

Implications of the Grid, 1996 
Acrylique sur toile 
198,1 x 426,7 cm 
Photo : Bernard Clark 

Au commencement, en 1911, Franz Marc 
peignait une toile qui représente des chevaux 
bleus dont les croupes se découpent sur un 
paysage de collines rougeoyantes. Ce tableau 
intitulé Les grands chevaux bleus est à 
l'origine du Der Blaue Reiter, mouvement 
fondateur de l'art abstrait amorcé par 
Kandinsky et par Franz Marc. Une quaran­
taine d'années plus tard, dans une petite ville 
de Colombie-Britannique, une fillette de onze 
ans découvrait la peinture en regardant une 
reproduction de cette œuvre. Milly Ristvedt 
comprit intuitivement que l'intérêt de la toile 
ne résidait nullement dans la représentation 

des chevaux, mais dans le jeu des formes et 
des couleurs. Elle aurait pu dire dès lors 
comme Klee, émerveillé par la luminosité 
des paysages de Tunisie et par la beauté des 
tapis de Kairouan: «La couleur m'a pris». 
Désireuse de mettre en pratique cette passion 
toute neuve, elle accompagna un groupe de 
peintres amateurs qui peignaient sur le 
motif. Alors que tous avaient installé leur 
chevalet au bord d'une rivière dans l'inten­
tion de représenter le chatoiement de l'eau 
entre les berges verdoyantes, Milly, après 
avoir brièvement tenté l'expérience, tourna le 
dos au pittoresque paysage pour s'attacher à 
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reproduire la variété de verts que présentait 
la montagne qui le surplombait. L'artiste 
qu'allait devenir Milly Ristvedt apparaît déjà 
en germe dans ces deux anecdotes. 

HISTOIRE DE LA GRILLE 
Certes, la peinture de Milly Ristvedt a 

évolué depuis 1968, date de sa première 
exposition individuelle à la Carmen Lamanna 
Gallery à Toronto. Après une période où les 
formes géométriques minimales révèlent 
l'influence de Frank Stella, l'artiste recourt, à 
partir de 1975, à une gestuelle qui rapproche 
son art de l'expressionnisme abstrait amé­
ricain. Le début des années 90 voit son retour 
à l'abstraction géométrique. Mais l'artiste 
ne s'est jamais écartée de la leçon qu'elle a 
apprise par elle-même dans l'enfance. Pour 
elle, comme pour Paul Klee, le tableau est 
genèse. Il n'est pas la représentation de 
quelque chose. « Surface plate avec la pein­
ture dessus», selon la définition de Frank 
Stella, il est en lui-même un objet qui s'ajoute 
aux autres objets qui se trouvent dans le 
monde. Le point commun de toutes les 
œuvres de Milly Ristvedt exposées à Montréal 
est la présence d'une grille et c'est la raison 
pour laquelle je vais concentrer mon propos 
sur ses modalités d'apparition et sur les sens 
qu'il est possible de lui donner. L'artiste qui, 
le premier, a fait apparaître une grille dans 
ses tableaux est Piet Mondrian, l'inventeur du 

Néoplasticisme. Tout amateur d'art connaît 
ses grilles noires de forme irrégulière 
emplies uniquement des trois couleurs 
primaires. Il est permis de voir un hommage 
discret au fondateur du mouvement De Stijl 
dans le triptyque de Milly Ristvedt intitulé 
A B C . Chacun des monochromes carrés, 
bleu, jaune, rouge est composé de quatre 
carrés de taille identique qui mettent en jeu 
un camaïeu de la même couleur, mais, d'une 
part la grille est régulière et, d'autre part, elle 
n'est constituée que par la limite entre les 
plans colorés. Il s'agit bien de l'ABC de 
l'abstraction géométrique, mais cet abécé­
daire postmoderne porte la touche d'une 
artiste d'aujourd'hui. C'est Milly Ritsvedt elle-
même qui incite le spectateur à s'interroger 
sur les raisons d'être de la grille dans son 
travail en intitulant une œuvre majeure 
Implications of the Grid. Il est impossible 
de ne pas être frappé par la ressemblance qui 
existe entre ce tableau et les Carrés magiques 
de Paul Hee, mais il est impossible également 
de ne pas être frappé en même temps par 
tout ce qui les différencie. De même que dans 
Gamme de couleurs (dominante grise) de 
1930 de Paul Klee, il s'agit bien d'un rapport 
d'harmonie entre les couleurs, comme il peut 
en exister entre les notes de musique, mais 
l'aquarelle du professeur du Bauhaus tient 
sur une feuille de papier de petit format, 
alors que le diptyque de Milly Ristvedt, qui a 

Milly Ristvedt devant Urban Earth 
Photo: Françoise Belu 

NOTES BIOGRAPHIQUES 

APRÈS SES ÉTUDES À LA VANCOUVER SCHOOL OF ART 

(DEVENU L'EMILY CARR INSTITUTE), MILLY RISTVEDT 

COMMENCE SA CARRIÈRE D'ARTISTE À TORONTO OÙ A UEU 

EN 1 9 6 8 SA PREMIÈRE EXPOSITION INDIVIDUELLE. ELLE 

LA POURSUIT À MONTRÉAL OÙ ELLE DEVIENT, EN 1971, 

DIRECTRICE ET PREMIÈRE PRÉSIDENTE DE VEHICULE ART, 

INC., UN UEU QUI A MARQUÉ L'HISTOIRE DES CENTRES 

D'ARTISTES AUTOGÉRÉS. EN 1973, SES PEINTURES SONT 

EXPOSÉES EN DUO AVEC LES SCULPTURES DE HENRY SAXE 

AU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL. 

À PARTIR DE 1979, SES ŒUVRES CONTINUENT A ÊTRE 

EXPOSÉES AU QUÉBEC OÙ L'ARTISTE EST REPRÉSENTÉE DE 

1980 A 1989 PAR LA GALERIE DON STEWART, MAIS 

ELLES LE SONT DÉSORMAIS AUSSI EN ONTARIO OÙ L'AGNES 

ETHERINGTON ART CENTER ORGANISE L'EXPOSHION MILLY 

RISTVEDT-PAINVNGS OF A DECADE QUI, À PARTIR DE 

KINGSTON, CIRCULE JUSQU'À OSHAWA. À TORONTO, 

L'ARTISTE EST REPRÉSENTÉE DE 1979 A 1991 PAR 

KLONARIDIS, INC. ET JUSQU'EN 1999, PLUSIEURS EXPO­

SITIONS INDIVIDUELLES ONT LIEU A LA MOORE GALLERY. 

CEPENDANT, L'ARTISTE, QUI COMPTE AUJOURD'HUI PLUS 

DE QUATRE-VINGT EXPOSITIONS COLLECTIVES, N'OUBLIE 

PAS LE QUÉBEC. EN EFFET, THE COLOURED GRID EST 

EXPOSÉ EN 1 9 % À LA GALERIE VERTICALE A LAVAL. 

MILLY RISTVEDT A OBTENU PLUSIEURS BOURSES TANT 

DU ONTARIO ARTS COUNCIL QUE DU CONSEIL DES ARTS 

DU CANADA ET SES ŒUVRES FONT PARTIE DE TRÈS 

NOMBREUSES COLLECTIONS DONT CELLES DU MUSÉE DES 

BEAUX-ARTS DE L'ONTARIO, DU BOSTON MUSEUM OF FINE 

ARTS, DE LA VANCOUVER ART GALLERY, DE LA WINNIPEG 

A R T G A L L E R Y , D U M U S É E N A T I O N A L D E S B E A U X - A R T S 

DU QUÉBEC, OU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

ET DU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL. 
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l'ampleur d'une murale, submerge le specta­
teur sous son charme. Chaque carré est un 
monochrome que je qualifierais de gestuel, 
car il comporte, du fait de la technique 
employée par l'artiste, toute la vivacité de 
l'action painting. En effet, chacune de ces 
deux très grandes toiles a été réalisée en 
moins de deux heures. Ainsi l'acrylique se 
fond sur la toile non préparée largement 
imprégnée d'eau, ce qui permet d'obtenir des 
effets identiques à l'aquarelle. Quelque 
régulière que soit la grille, elle s'estompe, car 
chaque couleur diffuse sur les bords au point 
de contaminer la couleur du carré voisin. 
Quant au geste, il est manifeste dans les coups 
de spatule de mousse qui balafrent tantôt 
verticalement, tantôt horizontalement les 
surfaces colorées. Dans son essai intitulé 
Grids paru en 1979, Rosalind Krauss 
constate que la grille « aide l'art (en parti­
culier la peinture abstraite) à résister [... ] 
à la ressemblance. Aplatie, géométrisée, 
ordonnée, [... ] elle est antimimétique ». 

SILENCE ET HUMOUR 
Si la grille dessinée d'un léger trait de 

pinceau par Milly Ristvedt dans Implications 
of the Grid a disparu dans la fonte des 
couleurs, il arrive qu'elle soit subvertie de 
façon encore plus surprenante dans d'autres 
tableaux. Ainsi, dans Medieval Modernism, 
elle est réduite à une trame arachnéenne sur 
laquelle flottent des carrés bleu foncé dont 
la symétrie est déjouée par trois carrés 
erratiques rouge, jaune, blanc. Mais, 
même réduite à un squelette evanescent, «la 
grille annonce la volonté de l'art moderne 
pour le silence, son hostilité [...] au 
discours»1. Dans son journal d'atelier, à la 
date du 2 avril 1993, Milly Ristvedt notait: 
« L'air est riche d'une surabondance d'infor­
mation qui n'est pas correctement canalisée. 
Nous avons besoin d'une vision claire plus 
que de n'importe quoi d'autre.» Quelques 
mots toutefois peuvent fort bien ponctuer une 
grille que seul l'œil du regardeur restitue 
à partir des plans colorés. C'est le cas de 
la série Lifestyles qui joue avec des objets 
trouvés en regroupant, avec un sens esthé­
tique non dépourvu d'un certain humour, 

des échantillons de 
couleur de la marque 
Ralph Lauren. Sur le 
carton d'invitation 
de son exposition à 
The Art Company, 
en 2003, l'artiste 
indiquait clairement 
le rôle que jouait la 
grille dans son tra­
vail : « La grille est la 
structure organisa-
tionnelle qui contient 
les pouvoirs expres­
sifs de la couleur et 
de la lumière qui 
restent le centre de 
mes recherches. » 

LE FONDEMENT EXTERNE 
DES CHOSES 
Devrait-on déduire de l'importance que la 

grille a dans l'œuvre de Milly Ristvedt que 
l'art qu'elle pratique n'a aucun rapport avec 
la nature? Faut-il croire Rosalind Krauss 
lorsqu'elle affirme: «La grille est ce à quoi 
ressemble l'art quand il tourne le dos à la 
nature» ? La petite fille de onze ans a tourné 
le dos à un paysage dont elle ne voyait pas 
la nécessité de reproduire l'exubérance, elle 
n'a pas tourné le dos à la nature. C'est à la 
ville qu'en réalité Milly Ristvedt a tourné le 
dos, lorsqu'elle a quitté Montréal en 1976 
pour s'installer dans la campagne ontarienne. 
«La nature (ou, ce que je vois) m'inspire, 
me met, comme n'importe quel peintre, dans 
un état émotionnel si bien que je ressens un 
urgent désir de faire quelque chose, mais je 
veux m'approcher aussi près que possible de 
la vérité de laquelle j'abstrais tout ce qui est 
nécessaire pour atteindre le fondement (et 
encore juste le fondement externe) des 
choses » écrivait Mondrian en 1914 dans une 
lettre à H.P. Bremmer. Il est évident qu'une 
telle quête n'a pas de fin et il semble bien que 
Milly Ristvedt s'emploie à la continuer. C'est 
lors d'une résidence dans un atelier dont les 
fenêtres donnaient sur la plage que l'artiste 
peint en 1996 Atlantic dont la grille est 
remplie par les couleurs changeantes de 

l'océan. Dans ses tableaux, Milly Ristvedt 
offre sa vision du monde à la contemplation 
du spectateur. À lui d'y appliquer sa propre 
grille de lecture pour les décoder. • 

1 Rosalind Krauss, Grids, Essay, 1979. 

Medieval Modernism, 2004 
Acrylique sur toile 
152,5x122 cm 
Photo: Bernard Clark 

EXPOSITIONS 

MILLY RISTVEDT 

Galerie d'art d'Outremont 
41, avenue Saint-Just 
Outremont 
Tél.: 514 495-7419 
laurentbouchard@ville.montreal.qc.ca 

Du 15 mai au 15 juin 2008 

Galerie Éric Devlin 
3550, rue Saint-Jacques Ouest 
Montréal 
Tél.: 514 885-4238 
www.galeriericdevlin.com 

Du 1er au 25 mai 2008 
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